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L'INSTRUCTION DU TIR DE GUERRE

de l'infanterie

M. le lieutenant-colonel Fiedler, professeur cle sciences
militaires au Polytechnicum, a publie l'annee derniere clans la
Monatschrift für Offiziere aller Waffen une serie d'articles
sur l'instruction du tir de guerre de l'infanterie. Les observations

qu'on y trouve ont ete remarquees et ont amene, dans
les milieux militaires, un mouvement qui aboutira ä de
profondes modifications dans l'instruction du tir de l'infanterie et
de l'estimation des distances. II importait donc de ne pas
laisser passer cette publication sans en donner connaissance
aux lecteurs de la Revue militaire. Je vais m'elTorcer de le
faire en quelques pages. Mon intention est simplement
d'exposer les remarques judicieuses du professeur zurichois,
afin que chacun puisse se rendre compte des erreurs dans
lesquelles nous avons longtemps vecu et des reformes qu'il
y a lieu de poursuivre, si l'on veut que l'instruction militaire

du tir soit conforme ä son but. Ce but, c'est la guerre.
II faut donc exercer pendant la paix ce que la guerre reclame.
Comme le clit le reglement allemand : « La troupe a ete
instruite dans de justes conditions, si eile peut aecomplir ce que
la guerre exige et si, sur le champ de bataille, on n'a rien ä
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retrancher de ce que l'on a appris sur la place d'exercice. »

Cette regle s'impose aussi bien pour les armees cle milices que
pour les autres, peut-etre meme davantage; la grande
difficulte pour elles est de savoir ce qu'il faut exercer ä fond et ce

que l'on peut negliger ä l'occasion.
Trois mots suffisent pour indiquer l'essentiel dans rinstruetion

de l'infanterie : obeir, marcher, tirer.
En ce qui concerne le tir, nous avons vecu cle longues

annees dans la conviction absolue que les descendants plus ou
moins directs de Guillaume Tell ne pouvaient etre que des

tireurs de premiere force. II suffisait pourtant de regarder tirer
nos recrues et nos soldats pour se convaincre du contraire.

II faut savoir gre ä M. Fiedler de nous avertir, chiffres en
mains, que nous dechoyons et qu'il s'agit de travailler tout
autrement pour retrouver notre ancienne predominance dans
le tir, le seul domaine oü nous puissions pretendre ä une
certaine superiorite.

Le travail de M. Fiedler est divise en quatre chapitres, que
nous allons examiner successivement, ce sont: le tir individuel,

le tir de subdivisions, l'estimation des distances et le tir
de combat.

I. Le tir individuel.
1. Tm d'ecole.

Dans son instruction sur le tir, le lieutenant-colonel von
Lichtenstern dit « qu'on ne devrait demander au tireur que
ce qu'il peut fournir au combat; mais dans ces limites il
faudrait 1'exercer pendant la paix avec tant de soins et cle

perseverance que ce qu'il a appris lui devienne une habitude.
L'execution des mouvements elementaires doit lui entrer dans le

sang, pour qu'il arrive finalement ä les executer sans reflechir,
d'apres le seul instinet du tireur ». C'est peut-etre beaucoup
demander, mais ce n'est que le necessaire.

II s'agira donc en tout premier lieu d'arriver ä une sürete
et äune habilete mecaniques dans la mise en joue, cela non par
le drill, mais par l'exercice intelligemment adapte aux dispositions

physiques differentes de chaque recrue. A l'officier
incombe cette täche, car seul il est capable de se rendre compte
de ce que chaque homme peut fournir.

En outre, les positions qui devront etre enseignees avec le
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plus de soin ne seront pas necessairement les plus difficiles,
comme on le pratique actuellement pour la mise en joue
debout. Cette position ne sera pas souvent employee ä la guerre;
eile ne vaut guere que pour elle-meme ; il ne faut la considerer

que comme la base d'une instruction subsequente, en
dehors du service. C'est ä genou et surtout couche, avec ou sans
appui, que l'on tirera en campagne; c'est donc ces positions-
lä qu'il s'agit d'exercer ä fond. II faut avoir en vue l'utile, et,
ä ce propos, on pourrait desirer un perfectionnement dans
notre pointage au chevalet, oü l'on se borne ä contröler le
resultat obtenu, au lieu d'examiner la maniere de viser
correctement.

A cöte de cela, un facteur qu'il ne faut pas negliger, si l'on
veut obtenir de bons resultats, c'est l'education cle la volonte
du tireur; on cloit l'amener ä vouloir ä tout prix atteindre la
cible, en le persuaclant qu'il le peut s'il le veut.

Jusqu'ä present, on n'est pas encore arrive ä de bien
brillants resultats chez nous ; le temps manque pour l'instruction
individuelle, qu'on ebauche seulement, et dont on cache les

imperfections dans des exercices d'ensemble. Ce sont des

jours et non des heures qu'il nous faudrait; en tout cas, ce
n'est pas dans la reduction du nombre des cartouches qu'il faut
chercher le progres. car ce n'est qu'en tirant qu'on devient
tireur. A cet egard, quelque desavantage que presentent les
exercices obligatoires de tir au point de vue purement militaire

(viser lentement, abaisser lentement l'arme, etc.), ils sont
un precieux auxiliaire de l'instruction du tir et du maintien des
connaissances acquises.

II est aussi facile de constater que l'on ne se donne pas
toute la peine possible. Preuve en est les resultats auxquels
sont arrives certains bataillons qui ont cherche ä ameliorer leur
tir, en s'occupant par exemple d'une maniere toute particuliere
des mauvais tireurs. Ajoutons que les conditions actuelles
d'acuite visuelle paraissent insuffisantes pour le tir de l'infanterie.

Pour bien tirer, deux choses sont necessaires : 1° bien
viser; 2° peu disperser, autrement clit : 1° amener le point
d'impact moyen d'un groupe de touches pres du point vise,
c'est-ä-dire diminuer les ecarts constants du tireur ; 2° maintenir

le groupe cles touches clans d'etroites limites, c'est-ä-dire
diminuer les ecarts accidentels. Ni l'une ni l'autre de ces
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exigences ne parait etre poursuivie chez nous avec methode.
Nous avons donc de grands progres ä realiser, et M. Fiedler
est convaincu que l'on peut les obtenir, tout au moins d'une
facon convenable, en adaptant mieux ä leur fin les cibles, les

conditions et le programme de tir.
Notre cible I, sur laquelle devrait s'executer tout le tir

d'ecole proprement dit, a precisement le grand inconvenient
d'empecher cle bien centrer ä cause du cercle bleu et de la
dimension du noir. C'est un fait connu que la plupart des

bons tireurs ont l'habitude de viser au bas du noir avec le
uidon plein. On ne peut pas parier de guidon plein aux

recrues, mais on peut fort bien leur indiquer de viser au bas

d'un cercle noir place excentriquemenl dans une cible, la partie

inferieure se trouvant ä environ 5 cm. au-dessous du centre,

ä cause de l'irradiation du noir sur le blanc.
La division de la cible 1 est encore plus defectueuse. La

valeur actuelle des points favorise les mauvais tireurs en recom-
pensant les touches de petite valeur. Les touches eloignes du
centre doivent bien servir ä l'instruction du debutant, surtout
pour la correction cle son tir ; mais de tels touches ne devraient
pas compter coinme points. Le champ des points doit etre plus
petit ; un cercle de 60 cm. de rayon suffirait pour renfermer
la moitie cle tous les touches, et on le diviserait en cercles de

20, 30, 40 cm., valant 4, 3, 2 et 4 (pour Jes 60 cm.) points.
Cette division ne devrait naturellement etre visible que pour
le marqueur. Apres avoir montre l'endroit touche, comme
cela se fait aujourd'hui, il indiquerait la valeur par un
drapeau rouge qu'il montrerait ä un des quatre angles cle la cible
numerotes ä cet effet (fig. 1).

Ainsi, par une plus grancle tension de la volonte de toucher,
on diminuerait la dispersion, ce dont on peut facilement se

rendre compte en constatant les meilleurs resultats obtenus
actuellement sur nos petites cibles, en particulier sur la cible
VII, clont la surface n'est pas meme egale au noir de la cible I.
En 1898, les recrues de la VIe division ont eu ä 200 metres,
couchees, 35 % >

tandis que, d'apres la dispersion sur la
cible I, on aurait pu s'attendre tout au plus ä 30 %• Meme en
tenant compte de l'habilete acquise une fois arrive ä ce tir, il.

reste encore une sensible diminution de la dispersion.
II y a lieu egalement d'observer que lorsque les exigences

diminuent, le tir devient moins bon. On tire plus mal lesexer-

s
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cices sans conditions que les exercices ä conditions. Le tir
sans condilions ä 500 m. cle nos recrues sur la cible I* devrait
comporter un ecart en hauteur de 43,5 cm. d'apres les resultats

du tir ä conditions : l'ecart reel est de 46 cm. La dispersion

est donc plus grande dans le tir sans conditions.
Maintenant, comment procedera-t-on avec une teile cible,

pour instruire et exercer la precision, le Genausch'.ss?
Tout d'abord, les programmes cle tir devront avoir soigneusement

en vue le developpement de la volonte de toucher.
Ensuite, au lieu de faire alterner les distances avec les
differentes positions, il faudrait plutöt tirera chaque distance dans
plusieurs positions. En outre, quatre exercices sur la cible
d'ecole ne suffisent pas, il en faut dans tous les cas six, pour
chacun desquels, par contre, huit cartouches paraissent suffire

; car chaque exercice prepare le suivant. Mais les
conditions ne devraient pas permettre ä l'homme cle röussir rien
qu'avec des touches cle peu'de valeur, rien qu'avec des 2, par
exemple, comme c'est le cas pour nos recrues, c'est-ä-dire avec
un ecart absolu cle 75 cm. II s'agit de compter le nombre des
touches aussi bien que le nombre cles points.

II serait desirable aussi que l'on s'occupät davantage cle

l'homme qu'on ne le fait. II faut du temps, du repos, de
l'observation et des conseils. A chaque exercice l'instructeur veillera

au groupement des trois premiers coups, afin d'arriver ä

connaitre l'ecart constant de l'homme et cle sa mise en joue.
Pour cela, il est utile de savoir que nos angles de mire sont

calculös pour un poicls moyen de l'atmosphere, correspondant
ä une Situation barometrique de 715 mm., avec une temperature

de + 10° C. Les variations atmospheriques extremes du
poids de l'air sur le plateau suisse seul vont jusqu'ä 100 gr.,
ce qui peut modifier ä 500 m. de 15 cm. dans les deux sens
la Situation du point touche. A 500 m. egalement, un vent
lateral tout juste perceptible deplace dejä d'environ 40 cm.

En ce qui concerne le groupement des touches, si le point
1 Sans vouloir conlester le moins du monde les asserlions do M. Fiedler sur ce

poinl, je me pennets d'ajouter que ce tir a 500 m. couche et appuye peut etre difllcile-
ment compare aux autres Urs sur la cible I. Tous ceux qui l'ont pratique connaissent
la difficulte, vis-ä-vis d'autres tirs executes dans les memes circonslances, de Irouver le

point de mire, qui est presque loujours excentrique; ils savent aussi combien il est difficile

de faire viser les recrues ailleurs qu'au centre et qu'on s'en soucie souvent fort peu
dans nn exercice dont on a häte de voir la fin. ll faut enfin tenir comple du desir bien

legitime d'avoir de bons resullats, surtout dans les tirs ä conditions, desir qui se manifeste

malheureusement trop souvent par de complaisantes cartouches de contröle.
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du groupement ou son etendue n'etaient pas convenables, il
faudrait renvoyer la recrue ä la preparation au tir, sans la

punir pour cela, puis la reprendre un autre jour. II serait
meme tres avantageux de pouvoir faire deux fois cet essai
dans les premiers exercices. Enfin, l'instruction ne pourrait
que gagner ä l'adoption de feuilles ou carnets de cibles, comme
on en voit en France, sur lesquels chaque touche est marque
ä sa place sur le figuratif de la cible.

2. TlR DE CAMPAGNE D'ECOLE.

Apres la technique du tir de stanci, vient la technique du
tir de campagne, le Feldschulschiessen, oü les cibles seront
des buts de campagne (feldrnässige Ziele), que les hommes
doivent arriver ä toucher avec une certaine rapidite et en

changeant eventuellement le point de mire. Aujourd'hui de

pareils buts existent dejä. Ce sont nos cibles-silhouettes ou
cibles-figures en termes officiels; mais elles sont loin de remplir

les conditions requises. Premierement leurs dimensions
ne correspondent ä rien cle reel. Notre cible V qui represente
l'homme debout a 180 cm. de hauteur, quand la grandeur
moyenne des hommes au recrutement est de 163 ä 161- ein,;
eile a, en outre, 50 cm. de large, ce qui est egalement exagere.
II paraitrait raisonnable de la reduire ä 160 cm. sur 45 cm.
Par contre la cible VI (90 cm. sur 50 cm.) est un peu trop
basse pour un homme ä genou et pourrait etre portee ä

I m. sur 45 cm. Pour la cible VII (60 cm. sur 50 cm.) on
devrait se contenter de 50 cm. sur 45 cm., mais lui donner
par un autre dessin un peu plus de surface de facon ä mieux
representer le tireur couche. Enfin, nous ne possedons pas du
tout de cible de tete de 25 cm. de hauteur dont le besoin se

fait pourtant vivement sentir.
Malgre ces modifications, ces cibles ne seraient pas encore

tout ä fait appropriees au tir de campagne d'ecole. En effet,
sur nos cibles actuelles, environ le 60 % des cartouches
employees est brüle presque sans aucune utilite. Ce sont les coups
qui manquent la cible, et dont on ne peut pas voir la direction.
II serait bien simple de faire ici ce que font dejä les societes
de tir, c'est-ä-dire de coller ces [cibles sur de plus grandes,
ce qui permettrait cle voir oü portent la plupart des manques
et de faire les corrections necessaires. Cela serait surtout de

grande utilite pour la cible buste (Brustscheibe) ou cible VII
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modifiee. Quoi de plus conforme ä une instruction en vue de

la guerre que des tirs couches ä 200 et 300 metres sur une
pareille cible C'est lä seulement qu'on aurait la veritable
occasion d'apprendre ä connaitre le changement de point de

mire.
En outre, on pourrait compter pour 2 points les touches dans

la figure et pour 1 point ceux dans l'interieur d'une
circonference de 40 cm. cle rayon, tangeante ä la partie superieure
de la Silhouette (fig. 2). On fixerait les conditions d'apres les

figures et les points. Un exercice analogue, par exemple ä

300 metres, remplacerait tres avantageusement l'exercice sur
la cible V dans les tirs hors du service.

Somme toute, le mannequin debout devrait eompletement
disparaitre du tir individuel, oü cependant il tient encore le
röle principal. Cette Silhouette n'est aucunement necessaire,
si l'on introduit la cible buste dont il vient d'etre question,
parce qu'un homme exerce ä tirer sur un ennemi qui se cache

pourra tout aussi bien atteindre celui qui ne se cache pas.
Mais le plus grave defaut du mannequin debout, c'est d'ha-

bituer le tireur ä diminuer sa dispersion laterale en lui laissant
beaucoup de latitude dans le sens de la verticale. Et pourtant

dans le combat, c'est Ie contraire qui se presente; il faut
s'efforcer d'arriver ä la plus petite dispersion verticale possible,
es buts en guerre etant generalement des lignes etendues

mais basses. C'est seulement en aecoutumant le soldat ä une
grande precision dans le sens de la hauteur que l'on evitera
ies coups trop longs et que l'on pourra compter sur la
superiorite du feu.

Le vrai but type pour le tir de campagne d'ecole devrait
etre trois cibles bustes collees sur im fond päle qui aurait
les dimensions de notre cible I. Toute la cible serait divisee
en 4 zones horizontales dont les 3 superieures auraient 50 cm.
de haut et celle du bas 30 cm. Dans la zone superieure, les
touches ne compteraient pas; ils compteraient 2 points dans
toute la zone suivante qui renferme les 3 cibles bustes, 1 point
dans la troisieme zone, zero dans la quatrieme (fig. 3). Si l'on
compte 1 point pour les touches dans la troisieme zone, c'est
afin de favoriser le coup bas vis-ä-vis du coup trop haut. On
fixerait les conditions d'apres les touches et Ies points. Cette
cible suffirait jusqu'ä t>00 metres, distance ä laquelle on tirerait
alors sur un but analogue : 7 cibles ä genou (1 metre) collees
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sur une paroi de 4 metres de large sur lm80 de baut, avec une
zone inferieure de 60 cm. (II resterait donc au haut de la paroi
une bände horizontale de 20 cm. cle hauteur oü les touches
ne compteraient pas.) (Fig \. : moitie de gauche de la cible.)
Les exercices ä executer sur ces cibles ä zones ou bandes se
feraient ä 350, 450, 500 et 600 metres, ä genou et couches,
avec un maximum de 8 cartouches par exercice. II y aurait lieu
aussi de mettre un exercice cle ce genre dans le programme
des cours de repetition.

Quant au tir individuel avec la baionnette, M. Fiedler n'en
voudrait plus. Quelque soit l'apparence contraire, il n'y a

rien lä cle conforme ä ce qui se passe au combat dans le
tiravec baionnette sur un adversaire isole. Ce tir ne peut etre
qu'un feu de masse ä courte distance, apres que la superiorite

du feu a dejä ete acquise. 11 appartient donc plutöt au
tir d'instruction.

Pour le feu cle magasin il faul aussi se servir des cibles ä

bandes, car Iä encore il est fort important d'apprendre ä

disperser peu dans le sens de la verticale. Mais il ne faut pas
oublier le § 258 du Reglement d'exercice, qui recommande de
ne pas negliger ici non plus la precision du tir. Le feu de

magasin devrait combiner l'exactitude et la rapidite el produire
en lemps de paix des resultats meilleurs, ou tout au moins
aussi bons que le feu cl'une cartouche. En realite, nous
constatons le contraire, et la trop grande dispersion ne peut venir
que d'une trop grande rapidite. 11 s'agira donc de limiter la
vitesse suivant le degre d'instruction, suivant la distance,
suivant le but, et de rendre responsables ceux qui dirigent le tir du
maintien de cette vitesse. Le seul fait d'avoir recule le feu de

magasin dans la serie des exercices a procure une diminution
de la dispersion. II ne faut pas vouloir tirer rapidement,
avant d'avoir appris ä tirer avec precision.

3. Till INDIVIDUEL D'APPLICATION.

L'instruction individuelle du tir teile que nous venons de

l'exposer suffirait, si, dans toutes les circonstances de la guerre,
le soldat se trouvait sous la direction immediate de son chef.
Mais il n'en est pas ainsi. Le combat et le service de sürete
demandent frequemment ä chaque soldat d'agir de lui-meme et
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en particulier de se servir intelligemment de son arme,
suivant Ies circonstances dans lesquelles il se trouve. Cette partie-
lä de l'instruction constitue le tir d'application, dont le reglement

d'exercice parle ä son § 10 et oü il faut veiller ä exercer
le tir lui-meme et non pas seulement les formes tactiques
qu'il revet.

L'exercice sans conditions sur but disparaissant (ex. 2) est
actuellement ie seul qui ait. quelque ressemblance avec im tir
d'application. 11 est excellent en ce qu'il fait voir au tireur
qu'il ne peut ni ne doit tirer sans but, mais il laisse de cöte
une partie de ce que demande le § 57 de notre Reglement qui
veut que les hommes apprennent, par exemple, ä cc se lever
vivement pour tirer, s'ils n'ont pas de champ de tir ä genou
ou couche ii. Nous avons grand tort cle negliger le tir d'application,

car il est impossible de s'imaginer que nos hommes
sauront agir pour leur compte, d'une facon raisonnable, si on
ne s'est pas donne la peine de les instruire. Le Reglement
d'exercice prescrit aussi (au §53) d'enseigner en terrains
variös les differentes positions du corps et la maniere de manier
son arme, de mettre en joue, d'appuyer l'arme, l'emploi des

parapets, de troncs d'arbres. etc.. II ne faut pas se borner ä

donner cette instruction concurremment ä la preparation au
tir, il s'agit d'y revenir une fois le tir d'ecole lermine. On
placera l'homme dansun certain nombre de situations typiques,
on lui fera bien saisir les conditions clans lesquelles il se trouve,
puis on le laissera agir, tout en le contrölant. Apres viendra
Ia critique sur sa fagon de proceder et sur le resultat obtenu.

II. Tir de subdivisions.

1. Tir d'ecole.

II resulte de l'examen des exercices de tir actuels qu'il y a
entre la dispersion du tir individuel et celle du tir de subdivisions,

une difference plus grande qu'on ne se le figure au
premier abord. II est facile de se representer qu'ici entrent en
jeu de nouvelles causes d'ecarts : ainsi le derangement qu'oc-
casionne la simultaneite du tir et le fait d'un contröle moins
severe et d'une moindre responsabilite. L'effet produit par la
simultaneite n'est pas bien grand chez nous ; plus que dans
aucune autre armee, nos tireurs y sont habituös. C'est donc
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surtout la diminution de l'attention individuelle, amenee par
le sentiment d'un contröle moins serieux du superieur et par
une repartition des responsabilites.

La consöquence est que beaucoup d'hommes lächent leur
coup d'une maniere negligente, ne visent qu'ä peu pres
et manient leur arme de facon ä pouvoir tout juste eviter
d'etre pris en faute par leur chef, qui forcement ne peut pas
voir tout ce qui se passe. Ce n'est donc pas autre chose qu'un
relächement de la diseipline de la troupe. Mais depuis dix
ans nous avons fait des progres dans le domaine de la diseipline

et il y a lieu d'esperer que l'on continuera dans cette
voie. Les resultats de tir de nos ecoles de sous-officiers
fournissent aussi la preuve d'une meilleure diseipline cle feu,
ce qui laisse esperer que, par une Prolongation du temps de

service, on arrivera ä faire penetrer plus profondement le sentiment

cle la diseipline, auquel des civils ne s'aeclimatent pas si
facilement. Car, si l'instruction preparatoire et les societes de

tir peuvent preparer, maintenir et developper l'habilete au tir,
elles n'arriveront jamais ä amöliorer la diseipline de feu, qui
ne s'aequiert ef ne se maintient qu'au service.

II importe d'exercer avec soin le tir de subdivisions, mais
de tout autre maniere qu'on ne l'a fait jusqu'ä present.
Qu'est-ce, dans les conditions actuelles de la guerre, que cet
antique combat de sections en ordre serre ä 600 metres''? Ce

ne peut etre qu'un souvenir des anciens temps et il faut se

creuser la töte pour trouver une idee tactique qui s'adapte ä

des exercices pareils. Nous avons, en outre, le grand tort de
confondre l'instruction technique et l'instruction tactique du
feu et, nous attachant trop ä la seconde, cle perdre des yeux
ce que la premiere a d'essentiel. Ce n'est guere qu'ä l'execu
tion tactique de la täche que s'adressent les critiques. Pour
rait-il en etre autrement quand on n'observe pas l'effet du feu?
Cette Observation n'est du reste pas facile pour l'infanterie si
l'on se borne ä examiner le sol ; la necessite s'impose absolument

cle cibles disparaissant d'elles-mömes quand elles sont
touchees.

Notre artillerie possede dejä depuis quelques annees des

cibles tombantes dont eile se sert pour le tir ä shrapnels. Ces

cibles sont dues au capitaine d'artillerie francais Jouinot. Le
prineipent est une sorte de marteau fixe ä la partie superieure
d'une cible V ou VI en sapin, et dont une des extremites peut
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tourner sur elle-meme, tandis que l'autre repose tres delica-
tement sur une cheville de bois. II suffit que la cible soit tres
legerement ebranlee pour declancher le marteau, qui vient
alors degager la cible d'une corde qui la maintenait debout;
la cible tombe d'elle-meme.

Mais il n'est pas possible d'employer ces cibles pour les tirs
cle l'infanterie, car les projectiles actuels traversent, aux
distances de 500 et 1000 metres, deux fois plus facilement les
objets qu'ils rencontrent, que ce n'est le cas pour les balles de

shrapnels. Meme en placant beaucoup plus delicatement le

marteau, le fonetionnement n'est pas assure.
M. le lieutenant-colonel Fiedler, aide de M. le lieutenant

d'artillerie A. Tobler est arrive, apres beaucoup de recherches,
ä simplifier le Systeme du capitaine Jouinot. Ils l'ont meine
passablement modifie pour son adaptation aux cibles plus petites
que la cible V, en remplacant la corde par un ressort en
spirale. Entrer dans les details m'entrainerait trop loin, d'autant
plus qu'il y aura lieu d'y revenir, une fois le modele adopte.
J'ajoute seulement que M. Fiedler est egalement parvenu ä

adapter son Systeme de cibles tombantes aux appareils ä

eclipse, mais je crois qu'il y aura encore quelques perfectionnements

ä introduire, la delicatesse del'agencement des cibles
tombantes se combinant difficilement avec les mouvements
violents d'un appareil ä eclipse manceuvre ä distance. En
outre. on pourrait remplacer les cibles de bois par des cibles
en carton comprime, telles qu'on en voit en Allemagne, tandis

que nos cibles actuelles ne valent rien pour l'appareil ä

eclipse.
En tout cas, quels que soient le Systeme ou la matiere

adoptes, des cibles de ce genre s'imposent pour l'instruction
de nos troupes. Comme le clit tres bien M. Fiedler, cc une
armee de milices, pröcisement parce qu'elle en est une, doit
adapter son materiel d'instruction le mieux possible au but,
celui-ci devant etre atteint clans le moins de temps possible.

n

11 s'agit surtout ici d'ötudier la maniere d'instruire la
subdivision devant des cibles tombantes et des appareils ä eclipse.
D'apres le reglement, ce qu'il laut travailler ä fond, c'est le feu
d'une cartouche d'une section en tirailleurs, en dirigeant son feu
oü l'on veut. Pour cela, il faudrait placer, non pas seulement
les cibles necessaires, mais tout un thöätre de cibles tombantes,
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qui permettrait de constater la moindre erreur dans le choix
du but et d'eviter ainsi l'eparpillement.

Ensuite, lä aussi, les buts doivent etre cle loneues lismes

basses, irregulieres, telles qu'on peut s'imaginer des hommes
au combat, des lignes non encore fractionnees pour cbaque
section, puisque la röpartition des buts appartient pröcisement

ä la conduite du feu. En principe, le secteur ne doit pas
döpasser le front, sans cela le feu s'eparpille ; aux grandes
distances il faut meme arriver ä le concentrer sur une etendue

egale ä la moitiö du front. Les cibles tombantes indiqueront

d'une fagon tres nette si la concentration s'opere reellement

et si le chef a bien sa troupe dans la main. Enfin, si l'on
veut se rapprocher de la realite, il faut que ces lignes
representent un melange de cibles, tetes, bustes, ä genou, qui
oblige celui qui commande ä observer continuellement la

röpartition cle son fou pour corriger l'attraction des buts bien
visibles au prejudice de ceux. qui le sont moins.

Nos appareils ä eclipse actuels ont pour premier rösultat
de produire une ouverture et une concentration du feu beaucoup

trop promptes. On s'est laisse seduire par l'expression
cle « utiliser le moment favorable » et l'on est arrive ä une
teile preeipitation dans l'ouverture du feu, que les comnian-
dements se succedent en moins de temps qu'il ne faut pour
Jes prononcer. Cette agitation, qui amene bien des officiers ä

bredouiller, est tres prejudiciable au calme que le chef doil
posseder et communiquer ä sa troupe. Si l'on veut qu'un tir
reussisse, cliaque ordre doit etre donne clairement, avec
precision, mais surtout tranquillement et execute de meme.

Luis la preeipitation se fait encore sentir dans le tir lui-
meme oü les commandements de «coup » s'entassent les uns
sur les autres au detriment de la precision et cles munitions.
Tirer trop lentement est evidemment contraire ä l'essence d'un
feu dirige contre un but connu, cela peut diminuer l'effet moral

ä produire; mais il ne faut pas non plus sauter de l'autre
cöte de la selle et tirer sans compter, quand la provision de

cartouches n'est pas inepuisable. Pourtant aucune autre armee
ne peut plus facilement que la nötre regier la rapidite du tir
que par le commandement cle « coup », prövu par le reglement.
Les sept coups par minute de nos tirs de subdivisions actuels
sont presque trop; 5 coups precis sur cles buts plus bas
seraient amplement suffisants. Les avantages de tirs executes
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dans ces conditions sont de permettre une Observation prompte
et süre des coups, en guerre, ou devant des cibles tombantes,
et de rappeler constamment au tireur que chaque cartouche
appartient ä son chef ou plutöt ä toute la subdivision.

Mais ces avantages ne peuvent guere se manifester qu'aux
distances moyennes et aux grandes distances, lorsque la
subdivision qui tire ne souffre pas trop du feu de l'adversaire. Plus
tard, dans l'ardeur du combat, alors que les pertes sont
nombreuses, aux petites distances, il ne faudra plus songer ä donner

ce commandement de coup ; du reste notre reglement
ne nous le demande pas. Nous lisons en effet ce qui suit au
$ 28 : cc Si Ja Situation du combat rend impossible la direction
du feu de la subdivision, le fantassin doit employer son feu

d'apres les prineipes suivants... etc. ». 11 faut donc habituer
la troupe par des exercices repetes aux situations de combat
dans lesquelles la direction du feu est impossible. II n'est pas
necessaire pour cela que, comme on le croit souvent, tous les
chefs aient öte mis auparavant hors de combat. Cet exercice
prescrit du tir sans direction directe, nous ne pouvons pas le
laisser de cötö; il nous faut l'exercer, au moins une fois la

superiorite du feu obtenue, sur des cibles tombantes, cequi nous
donnera le seul moyen de porter un jugement sur la mattiere
dont il cloit ötre exöcutö.

Quant au feu de magasin, il faudrait s'appliquer ä en
modifier l'allure trop rapide et la duröe Irop grande. Lä aussi
il faut ineulquer le dösir, la volonte d'atteindre et non pas
Tunique souci de manier sa culasse le plus rapidement possible.

Habituons le soldat ä repousser une attaque cle cavalerie,
en se limitant sagement ä un feu court et tranquille et qui
n'epuise pas son effet sur les premiers echelons, pour laisser
aux autres la possibilite d'arriver. Habituons-nous enfm ä amener

la cessation du feu par les moyens reglementaires et non
pas seulement en faisant disparaitre le but.

Les exercices d'ecole cle la subdivision peuvent parfaitement
s'exöcuter sans beaucoup cle cartouches et sans grand deploiement

de donnees tactiques. Une demi-douzaine d'exercices cle

tir proprement dits aux moyennes distances, avec distance
connue et sur des buts etendus et pas trop favorables, suffiront
pleinement ä l'instruction des elements de la diseipline cle feu.
Quant aux exercices speciaux dans le groupe, on ne voit guere
que ceux qui se presenteront d'eux-memes dans le tir non di-
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rectement dirige ; et lä, ce n'est plus qu'un tir individuel de

plusieurs tireurs dans un but commun. II appartient ä l'öcole
cle sous-officiers d'öduquer avec soin les chefs cle groupe, tandis

qu'ä cliaque occasion il y aura lieu d'habituer les sergents
ä remplacer leur officier dans le commandement d'un feu.
Pour la compröhension cle la troupe, on pourrait reunir un tir
d'instruction ä un tir individuel d'application, oü, par exemple,

on ferait tirer ä 600 metres sur une ou plusieurs cibles
tombantes, d'abord de bons tireurs isoles, puis un groupe de
tireurs moyens.

2. Tir d'application de la subdivision.

Apres que le tir d'ecole a rendu la subdivision capable cle

tirer, le tir d'application consistera ä l'exercer, sous la direction

independante de son chef, ä la Solution technique d'une
täche de tir de campagne. C'est un dernier pas ä franchir, qui
doit amener l'unite entre le chef et sa troupe.

D'apres le §104 du Reglement d'exercice, le chef cle section
fixe le genre de feu, indique la hausse, regle l'intensitö du feu
et en observe les effets ; en outre, sitöt qu'il n'est plus ä

portee de son chef de compagnie, il choisit l'emplacement de
la ligne de feu et determine le but. C'est lä qu'il s'agira de
savoir utiliser avec soin les couverts du terrain, s'y jeter, les

yeux pour ainsi dire rives sur l'adversaire, et pouvoir möme
y disparaitre eompletement dans les moments oü l'on ne tire
pas.

Pour apprendre ä viser ä la subdivision, M. Fiedler recommande

l'emploi de cibles silhouettes au 7,0, döjä utilisöes en
Allemagne pour remplacer les buts lointains. On place ces
cibles ä une distance egale au dixieme de celle que l'on veut
marquer, et, si l'on ne descend pas au-dessous de 100 metres,
l'impression correspond assez exaetement ä celle que produirait

un but dix fois plus grand ä une distance dix fois plus grande.
C'est contre ces buts reduits que l'on pourra exercer la mise
en joue aux grandes distances, qu'il est important de connaitre.

Une autre nöcessitö de la guerre, est le tir sur des parties

de terrain eompletement decouvertes. En effet, si l'on
n'apercoit pas un ennemi ä la lisiere d'une foröt, derriere une
haie, on ne le voit pas non plus toujours devant ces mömes
couverts ; il ne se detache pas sur un fond sombre, ou bien il
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se confond avec le terrain. II s'agit de s'habituer ä le

decouvrir, ä le viser quand on le voit ä peine et möme ä prendre

un autre point de mire avec changement de hausse Ce

dernier cas procurera ia seule occasion du tir indirect en rase

campagne.
Dans un tir d'application, la determination de la hausse est

d'une grande importance; seulement ce n'est pas seulement la
distance geometrique qu'il faut determiner, mais encore la
hausse journaliere. Abstraction faite du vent, les influences
atmospheriques peuvent modifier la portee jusqu'ä peu pres
au 4 % cle la distance, ce qui signifie que, depuis Ü00 metres,
elles peuvent abaisser de moitie l'effet ä attendre. Et pourtant
pas une äme ne se soucie de ces iniluences journalieres, tandis

qu'on consulte le barometre et Ie thermometre pour des

questions bien moins importantes.
Mais une circonstance bien plus defectueuse

qu'aux grandes distances inconnues nous n'arrivons que par des

moyens artificiels ou par l'effet du hasard ä etendre löellement
la gerbe des projectiles sur le but. II est en effet tres difficile,
pour ne pas dire eompletement faux, de corriger son tir
d'apres les ricochets. Nos officiers d'infanterie en sont arrivös ä

considerer le reglage du tir comme un mystörieux privilege
de l'artillerie, ce qui se comprend si l'on se borne ä observer
les ricochets ; mais ce que demande le Reglement, c'est
l'observation de l'effet du feu sur l'ennemi. C'est ä cela qu'il s'agit

de preparer nos officiers par des tirs sur cibles tombantes,
car ce reglage demande du coup d'ceil et de l'exercice. II est
comprebensible, en outre, que le reglage par la fourchette
comme le pratique l'artillerie, n'est pas possible ; on doit
commencer par une hausse trop courte que l'on augmente tant
que cela est necessaire. Le reglage ne doit pas non plus s'ope-
rer sur des formations quelconques, mais seulement sur celles
qui restent sous notre feu d'une maniere durable. On ne peut
tirer sur des buts de grandeur d'homme ou de cavalier que
quand ils se meuvent, et sur des buts de colonnes pendant de
courts instants seulement. II faudra donc apprendre le röglage
entre 600 et 1400 metres sur des buts en ligne plus bas que
le mannequin debout, Ies buts d'artillerie n'appartenant pas ä

l'instruction de la section.
On peut se representer le reglage comme devant s'operer de

ia maniere suivante : Le directeur du feu choisit une hausse
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sürement trop courte, puis fait tirer en visant sur tout le front
si le but represente de l'ordre serre, et sur la moitie du front
s'il y a des intervalles entre les cibles. Apres cliaque salve ',
il observe l'effet. Si, visant en plein, il n'est pas tombe plus
cle cleux cibles, il eleve la hausse de 100 metres. (En visant
au pied, la correction ne devrait se faire qu'apres deux
salves.) Si, avec la nouvelle hausse, l'effet n'augmente pas, il
faudra revenir, apres cleux observations, ä la hausse precedente.

Dans la regle, une ä deux corrections suffiront — c'est-
ä-dire une ä quatre cartouches — pour amener la gerbe sur
le but. Pour les distances entre 1000 et 1400 metres, il sera

preferable de ne pas changer la hausse apres une seule
Observation. II faudra aussi veiller ä ce que les officiers apprennent
ä observer röellement et serieusement et comprennent que, si

on leur donne des jumelles, c'est probablement pour s'en
servir. Habituons-les aussi ä prendre rapidement une decision,
ce qui leur sera d'une grande utilite pour tirer sur cles buts
mobiles oü le reglage est forcement tres öcourte et ne doit
consister qu'ä chercher ä mettre le noyau de la gerbe lä oü
l'ennemi passera. — Apres le reglage vient le tir proprement
dit, et, lä encore, ce n'est que par l'observation des cibles
tombantes que l'on peut etre fixe sur l'efficacite de l'emploi de

la munition et du temps.
Un tir d'application comporte des täches tactiques ä resoudre.

Ou bien le chef de la subdivision cloit atteindre le succes

par le feu contre un but d'une signification tactique determinee,

ou bien il doit se choisir lui-meme sa täche dans une
Situation tactique donnee. Mais il faut pour ces exercices une
Convention positive sur ce que l'on entend par succes par le
feu. En guerre, on voit facilement si l'ennemi arrete sa marche

en avant, ou si la force de son feu est brisee. En temps
de paix, il en est autrement. On a coutumed'admettre, d'apres
les experiences cle Ia guerre, que des pertes du 30 % brisent
en peu de temps la volonte ennemie et que cles pertes de 50%
rendent une subdivision eompletement hors d'etat de
combattre.

II est enfin evident que celui qui donne une täche cle tir ne
doit pas se borner ä juger le cöte tactique, mais cloit aussi
considerer la technique du tir. La critique doit porter sur les

1 Je traduis par « salve » le mot Lage, quoique, bien entendu, il ne s'agisse pas ici cle

salves proprement diles.
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deux elements, et celui qui l'adresse comme celui qui la regoit
doivent preter toute leur attention ä ce qui se passe, pour en
retirer l'utile enseignement cle ce qui aurait convenu ie mieux
en la circonstance. II serait bon de tenir pour chaque exercice

un proces-verbal renfermant d'abord les indications generales

sur Ia distance, la temperature. les hausses, etc., puis
sur les mesures prises et peut-etre le resultat d'apres les
donnees theoriques, que l'on comparerait au resultat
obtenu. Quelque complique que cela puisse paraitre, ca ne Test

guere; il s'agit seulement de demander davantage ä l'instruction

speciale de l'officier et de la part de chacun un travail
plus conforme aux necessitös. Les exercices actuels n'appren-
nent pas ä l'officier la conduite du feu de sa subdivision. Or il
n'y a aucune raison de la negliger quand on peut la lui enseigner

sans depenser plus de cartouches qu'on en emploie
aujourd'hui dans les fameux exercices de combat du groupe et
de la section.

(A suivre.) M. Warnery, capitaine.
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